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conmais : elle va tant qu'elle a des forees, ow plutdt tant qu'elle
eroit quelle en a ; et puis, elle towbe tout A coup, elle prend

- le Jit, et clest dans ces moments-1 quw'on a de la peine & Ten

ther.! 1Viel huit jours, pour le moins, elle ne wénera personne,
exeepté pour la selgner, et encore la femme de chambre - est
tros capable et elle en o Phabitude.  Mais ¢e que je voulais
dire, ¢’est pour Mme Richard celle-méme.........

— Moi ? reprit Odile sur un ton d’'interrogation,

— Oui ! Madame est jeune, madame est une belle personne,
sans mangner au respect que je lui dois, ¢t qui ne me permet
pas d’avoir une opinion sur le compte de madame ; mais ce que
Jen dis, ce nest pas pour offenser madame, qui me le pardon-
nerd. ..,

— Jufl¢, div Odile, je ue comprends pas.

— Clest purce que wadae 1w’y a pas songé, mais' dest T
véritd ; et il faut que madame y songe bien auparavant, parce
yue, a la rigueuy, je powrrais soigner le petit tont seul.” Mais
madame sait anssi bien que moi que la petite vérole, ca s'at-
trape b Clest, comume les medecins Llisent, une waladie contu-
gieuse, et Uon veste défigurd ¢+ voild ce gue je sentais quil
ctait de mon devoir de dire 4 madame, en Vabsence de M. Ri-
chard, qui est un grand malheur ; “mais il faut s'en arranger
wout de mée, puisyue M. Richard est abseut pour le bien du
LAy, | A o o
Jafté sarréta enfin, et le sulon, devenu tous A fait obscur,

sembla encore plus vaste et plus désert lomluu sa voix honndte

¢t contenue eut cessé d’y résonner.  Odile 0y avait pas pensé,
¢était vrai I Elle n’avait pas songé un- iustant que Thowrible
maladie peut laisser une fenime méconnaissable... Llle plongea

“au fond de son 8bre moral; saisit sa conscience 4 deux mains

et h regarda dans les yeux en lui disant : As-tu peur ?

— Peur de quoi ? fit la conscience, qui cherchait & se dérober.
— l)em' quil ne vaime plus, si tn restais défigurde, hldmlse
La conscience trembla, et 1’0sa 14 pondre,




